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La lutte contre le goitre en Suisse.
(Suite.)

Revenons ä la salle de danse oü l'at-
tention des auditeurs est encore stimulee

par la vue des projections.

La figure 7 montre trois garcons d'une
maison d'orphelins de la montagne. Le
premier a 12 ans, le petit en a 8, et
celui du milieu, 14. De croissance normale
et de bonne apparcnce sont ceux de

Fig. 7. Un petit goitreux entre ses deux freres.
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Fig. 8. Enfants degeneres.

droitc et de gauche, mais quelle sera la
vie corporellc et iutellectuelle de celui du
milieu?! Les deux premiers dcviendront
des hommes sains; celui du centre restera

impropre a tout travail et tombera ä la

charge de ses concitoyens. Yoyez sa face
abrutie ddnotant une intelligence si minime

qu'elle l'a fait renvoyer de l'dcole. Md-

prisd par ses camaradcs, il restera un

dtre infdrieur, peut-etre un idiot mdchant,
iL moins qu'il ne puisse dtre gudri au

moyen de mddicaments.
La figure 8 prdsente les enfants d'une

famille argovienne. Ceux qui savent lire
sur les traits du visage, se rendront bien

compte du genre d'enfants qu'ils ont de-

vant eux. Ce sont les descendants d'une
triste gdndration; on le voit sans qu'il
soit ndeessaire de faire connaitre les

circonstances particulidres qui concernent
cette famille!

Fig. 9. Commissionnaire demi cretin. Fig. 10. Cretinisme leger.
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Fig. 11. Infirmiere de tailie normale; jeune fille
de famille taree.

La figure 9 nous fait voir un liomme
clc 50 ans, cr6tin, d'un bon naturcl,
employe comme commissionnaire, c'est-a-dire
capable de travailler. Certes, sa glande
thyroide est atrophi6e, son intelligence
dimiuu6e, aussi est-il 1'objet — comme
beaucoup de ses semblables — des'
railleries des enfants toujours espihgles.

La figure 10 donne le portrait du meme
individu. Le visage ratatine mais avec
une bonne expression, nous montre un
etat de cr6tinisme leger.

Figure 11. Jeune fille de 23 ans du

canton d'Appenzell Rh. int., a cöte d'une
infirmihre zurichoise. Comme tous les

membres de sa famille, eile est de trfes

petite taille, mais normalernent conformde,
et d'intclligence ordinaire.

Figure 12. C'est un jeune homme de

26 ans; incapable de gagner sa vie, il
devra passer toute son existence dans

une maison de sante.

Fig. 12. Jeune crdtin de 26 ans.

Figure 13. A gauche un homme ayant
un goitre profond ä peine visible de 1'ex-

terieur; ä droite une femme agee portant
un goitre central bien evident. L'homme
a ce qu'on appelle «un gros cou », c'est

un goitre plongeant. Par suite de la

compression qu'il exerce a l'interieur, le sang
circule difficilement; de la une nervosity
excessive et des dispositions ä l'insomnie.
Le goitre de la femme ici representee,
n'offre pas de gros inconvenients puisqu'il
est tout ä fait exterieur.

Figure 14. Les nombreux cretins d'un
asile regional, provenant d'un canton ou
l'on compte un cretin sur mille hrnes.

Tous ne sont pas goitreux, mais tous ont
une glande thyroide degeneree et sont
atteints dans leur memoire ainsi que dans

leur vie intellectuelle.
Le professcur Galli-Yalerio de Lausanne,

dit avec beaucoup de raison que tous

ceux qui ont ;1 s'occuper de goitreux
sont surpris du grand nombre de mal-
heureux que la malformation de leur



228 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

glande thyroide a rendus simples d'esprit,
idiots ou sourds-muets.

Dans la Suisse centrale on ne peut

que rarement passer devant des fermes

ou des maisons de pauvres sans ren-
contrer l'un de ces malheureux! A cöty
d'un cretin assis sur son banc, et qui
semble heureux, on aperjoit trop souvent

un phtysique ä figure ömaci^e, couche

5000 cretins incapables de tout travail,
en Suisse, probablement davantage. Dans
d'autres pays d'Europe, on rencontre 5 ä

9 sourds-muets par 10 000 habitants; chez

nous on en compte 24! Plus de la moitiy
de ces malheureux ont leur terrible infirmity

du fait de leur ascendance goitreuse.
Des milliers d'enfants faibles d'esprit

dont on a fait le recensement en Suisse,

Fig. 13. Homme ä gottre plongeant; femme ä goitre centrai.

sur une chaise-longue. Alors que nous

pouvons ä peine nous entretenir avec le

premier, une conversation amicale s'engage
bientöt avec le second. Tandis que le
crytinisme a aboli toute intelligence chez

l'un, on dycouvre chez le tuberculeux une

grande force d'äme; ici c'est un esprit
alerte dans un corps rong£ par la tu-
berculose, la un etre dont l'intelligence
est absolument morte!

Quelques chiffres demontreront ä quel
point le goitre est nöfaste pour les
descendants de families goitreuses: On compte

la moitiy sont des rejetons de goitrcux,
un quart sont nes de parents alcooliques.

** *

Notre attention doit se porter speciale-
ment sur les nombreuses formes l^gferes
de cAtinisme, formes que nous rencon-
trons dans certaines regions du pays. On

recommit en general ces gens ä leur
petite taille, ä leur mauvaise dentition, la
conformation dyfectueuse du bassin chez

les femmes, ä la faiblesse gön^rale, au

manque d'intelligence, au bygayement, etc.
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Lc goitre est done un lourd heritage porte
par taut de nos concitovens.

Le D1 Ganguillet, premier adjoint au
Bureau sanitaire federal, se demande dans

son travail sur « La mortalite infantile des

uouveaux-nds en Suisse Orientale (Appen-
zell Rh. int. et Rh. ext., Thurgovie, Saint-
Gall et Zurich) comment explhpier (pie les

enfants en bas lige meurent si nombreux
dans ces cantons, et comment il se fait
(pie les grossesses et les naissances
anormales sont si frequentes dans cette mdme

region. II arrive ä la conclusion (pie cela

tient en grande partie aux suites du

goitre.
Le pu'ofesseur Peter Müller, de la Ma-

ternite de Berne, soulignait dfes 1897 les

relations existant entre les bassins etroits
et un leger degrd de erdtinisme.

Dans les contrdes exemptes de goitre,
par exemple dans le nord de l'Allemagne,
les malformations du bassin sont h peine
connues. On touche ainsi du doigt ce que
notre pays gagnerait a etre affranchi d'un
fleau (pii, nous le voyons, est la cause de

tant de mishres physiques et morales.

Le goitre, source continuelle de maux,

est tout aussi prejudiciable au point de

vue dconomique. Les cretins idiots ne

fournissent aueun travail utile, et doivent
etre entretenus avec l'argent des contri-
buables et des gens charitables. Los
cretins lügers, incapables eux aussi de se

suffire a eux-memes, tombent dgalement
a la charge de la communaute. C'est ainsi

(pie l'Etat et la socidte perdent chaque

annee des millions, soit pour l'entretien
de tous ces incapables, soit aussi parce
que ces malheureux ne peuvent fournir

aueun travail rdmundrateur pour la corn-
munautd.

Jf.

De tous temps, on a preconise pour la

guerison des goitres, les cendres des al-

gues marines. Chez nous, on se servait dc

certaines caux ioddes, entre autres de celles

deWildegg. En 1819, le chimiste bernois
Straub signalait ddjä la prdsence de hiode

dans les plantes marines; un an plus tard,
le mddecin genevois Coindet observait que
hiode, pris en petite quantite, agissait effi-
cacement sur le goitre.

Dds lors, tous les mddieaments anti-

goitreux, employds d'ordinaire dans le
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commerce, sont ä base de iode, qu'ils se

prdsentent sous la forme de pommades,
de mixtures, de poudres ou de compri-
mös. Certaines de ces compositions con-
tiennent du iode en assez forte proportion.

Inexperience prouve que «ce qui
pousse lentement, doit disparaitre lente-
ment aussi». Envoulant haterJa cure par
l'absorption de trop fortes doses de iode,
on a provoque des empoisonnements chez

des personnes ultra-sensibles ä ce medicament.

On a observö alors des battements
de coeur, du tremblement, de linsomnie,
ainsi que de Famaigrissement chez des su-
jets trop sensibles.

Diss que le traitement iode est inter-
rompu, le goitre revient de plus belle, ses

complications reapparaissent, et il ne reste

Fig, 15. Glande thyroide augmentee de volume. ä ceux qui en sont atteints guhre d'autre

Fig. 16. Goitre volumineux.
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alternative que de se soumettre ä une

operation.
La figure 15 nous präsente une glande

thyroi'de dont le volume est augments du

triple. Des glandes de cette grandeur sont

träs courantes en Suisse. Exterieurcment,
il n'y a point de deformation du cou; la

presence de tels goitres ne peut etre

constatee que par la palpation.
A titre de comparaison, la figure 16

nous montre un goitre träs gros, ayant
ndcessite une operation. (Lest une telle

operation que represente la figure 17. La
glande est mise a nu, le goitre est decou-

vert. On aper9oit les gros vaisseaux late-

raux qui alimentent la tumeur derrifere

laquelle la trachte est sans doute £cras£e.

La figure 18 represcnte un goitre d'en-
viron 400 grammes enlevc par une
operation. L'homine qui portait cette tumeur
etait un cordonnier. Min6 par sa maladie,
il etait devenu faible et pale au point de

ne plus pouvoir travailler. Peu apräs l'opd-
ration il reprit compltstement son activite
anterieure. Par contre, le goitre represente
ä la figure 6 ne put jamais 6tre enleve,

son porteur s'etant toujours refuse ä toute

operation. II en mourut du reste.

- V

f 1

i

r j
4

Fig. 17. Operation du goitre. La glande mise ä nu.

II se pratique annuellement environ
4000 operations du goitre dans nos hopi-
taux suisses. Ces interventions operatoires
sont toujours encore relativement serieu-

ses, et l'on compte environ un decfes sur
200 operations de goitre, soit environ 15

par annee dans notre pays.
Mais, heias! si 1'operation reussit le plus

Fig. 18. Goitre enleve ä la suite d'une operation.
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souvent, le resultat 11'est pas toujours
durable. La brauche coupöe repousse... en

d'autres termes, une nouvclle operation
peut devenir necessaire parce que le goitre

röapparait. Et notez bien que ce ne

seront jamais les operations qui gudriront
le crötinisme! Cette tare physique et morale

n'est modifiee en aucune fagon par
l'intervention du Chirurgien.

La Chirurgie du goitre nous amöne ä

parier d'une autre affection, intimdment
lide au ddveloppement anormal de la glande
thyroide. II s'agit de la maladie de Base-

taient sans cesse, et bientöt on voyait leurs
facultds mentales se troublcr jusqu'ä l'im-
bdcillite complöte.

On ne pratique du reste plus, de nos

jours, 1'extirpation totale du goitre; on
laisse toujours une partie de la glande —
une partie saine si possible — dont la
sdcrdtion est ndcessaire. Grace ä ce fragment

de thyroide qui subsiste, on dvite
des suites fächeuses.

Mais le principal reste il faire: Preserver
les gens de devenir goitreux et simples
d'esprit. Pour en arriver a ce traitement,

Fig. 19. Thyroide normale, et — en pointiile — agrandie (goitre),

dow (du nom d'un mddecin de Merseburg
qui la ddcrivit eu 1843). Cette maladie,
due au goitre, provoque une accdldration
des battements du coeur, un etat de
nervosity permanent accompagnd d'une pro-
eminence marquee des yeux cpii, dös lors,
paraissent agrandis et comme sortant des

orbites. Chez ces malades, on trouve une
alteration du sang, de l'amaigrissement,
des insomnies, une grande agitation. Dös

1880, on tenta d'operer ces malades en
leur enlevant leur thyroide ddgdndrde;
mais les rdsultats furent deplorablcs. La
peau de ces opdrds s'dpaississait et prd-
sentait des gergures, leurs cheveux tom-
baient, leurs yeux se voilaient. Iis grelot-

gdndralement mddicamenteux, il est necessaire

de bien connaitre les fonetions que
la glande thyroide remplit dans l'orga-
nisrne, fonetions qui sont d'une importance

considerable.
Dans la figure 19, on a represente une

glande normale, teile qu'elle chevauche

sur le larynx auquel eile est sohdement
attachee. Le contour pointiile indique une

glande agrandie, tel un petit goitre non
visible de l'extdrieur, comme on en
rencontre couramment chez nombre de per-
sonnes de notre pays. La glande thyroide
a une couleur brun-rouge foncö, eile est

trös vascularisde, sa forme est celle
d'un croissant dont les pointes regardent
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en l'air, son poids est d'environ 30

grammes.
Cette glande contient du iode en trcs

petite quantity (3 a 9 milligrammes en

moyenne), et l'on a dömontrd que ce iode

est absolumcnt nöcessaire ii notre orga-
nisme; de la glande, il passe dans la
circulation du sang. Dans les glandes agran-
dies — done dans le cas de goitre — on
constate une diminution de la quantity de

iode, ou bien, si l'on veut, les glandes
contenant moins do iode dbgenbrent en

goitres. On pent done dire que le goitre
est une adaptation de la thyroicle it un

manque de iode. Cettc constatation ouvre
la porte et indique le chemin aux traite-
ments appropriate et ä la prophylaxie du

goitre. Nous savons que les rembdes ou
les operations no peuvent soulager que
chaquo cas individuellement mais qu'il
faut autre chose pour venir influcncer le

t'leau lui-mbme, car s'il devenait possible
de donner a chaque individu d'uue con-
tree riche en goitres, la quantity de iode
nöcessaire pour empccher cette maladie
de se produire, il seinble qu'on devrait
parvenir ainsi ä en affranchir totalement
la population, peut-ötre ddjä aprbs une
seule generation. Les incurables mourraient,
mais de nouveaux goitres ne se formeraient
plus!

Cet ideal peut et doit btre atteint. II
faut liberer la Suisse de la plaie dti
goitre.

Certes, cette prophylaxie du goitre doit
etre atteinte avec le concours de tons, la
lutte doit etre entreprise par les pouvoirs
publics avec l'aide des particuliers. Les

experiences chimiques et les recherches
des medecins ont ouvert la voie au peuple
suisse et ä ses autorites de poursuivre la
lutte et de la rendre efficace.

Dans la campagne entreprise contre le

goitre et contre le cretinisme, le vieil
adage «pr6venir vaut mieux que guörir»

est plus vrai que jamais. Si l'on en pos-
sbde les movens, il est certainement plus
raisonnable et plus humain d'empecher

que taut de nos concitoyens deviennent
des goitreux, des imbeciles, des sourds-

muets, plutot que de les laisser devenir
des non-valeurs qu'on cherchera a rac-
commoder tant bien que mal. II s'agit de

barrer la route ii la maladie, au lieu de

guörir les malades!

Krämpfe im Kindesalfer,

SBopl faum eine anbere plöplip einfetjenbe

Srfranfung erfprecft befcrgte Sltern fo fef)r

lote imertoartet auftretenbe Krämpfe, ©er
Slnblid eines in Strümpfen juefenben ßinbeS

jufammen mit ber SBetoujjtlofigfeit erroeeft

ben Sinbrucf eines fptoeren, Icben§6ebropen=

ben 3uftanbe§. SDleift toirb baper fofort ein

Slrgt gepolt, aber jepr Ejättfig fontmt e§ auef)

cor, bajj bie ©rojjmutter ober eine Stap-
barin baS als „unnötig" üertjinbert: ,,©a§
®inb pat nur gapnfrämpfe, bie fomtnen oft
bor unb fpaben niepts!"

SSie fommt e§, baff ber Slberglaube ber

„3apnfrämpfe" — e§ ift ein Slbergfaube —
fo toeit ber&reitet ift? Sinfap baper, baß

ba§ 3a£)nurtS^atter auP Sllter ift, in
bem Krämpfe jeber SCri am päufigften auf=

treten. S3 fann auep einmal borfommen,

bafj bie 3Qprtong bie au§Iöfenbe Urfacpe für
Srampfanfätle ift, aber bann ift immer eine

franfpafte ©runbitrfape Oorpanben, bie erft
bie Ärampfbereitfpaft fepafft. Sin böHig ge=

funbe§ Sfinb belommt feine Krämpfe beim

3apnen, aup toenn e§ in feinem SUlgemein*

befinben erpeblicp geftört fpeint. Sei jebem

Sluftreten öon Krämpfen foil baper fo fcpnell
toie möglip ein Slrjt gerufen toerben. Slur
ber Strgt fann entfpeiben, toelpe llrfape
bie Krämpfe paben unb toelpe SBepanblung

einzuleiten ift. S3i§ gur SCnfuttft be§ 2lr§te3

foC ba§ ®inb bequem gelagert unb alle be=
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